
Depuis de nombreuses années, le pre-
mier coup de faucille dans les champs de
blé était marqué par tout un rituel et une
cérémonie pleine de symboles.

Cette année par contre, la campagne a
débuté le 10 juin, officiellement, sans tam-
bours ni trompettes. Le début a été timide
mais il s’est affermi au fil des jours à travers
de nombreuses communes, réputées pour
leurs hauts rendements et la qualité des
céréales qu’elles engrangent  chaque
année. Selon les prévisions avancées par
des responsables du secteur de l’agricultu-
re, la production céréalière de la wilaya
pourrait dépasser cette année les 1,200 mil-
lions quintaux de céréales toutes variétés
confondues. 

A noter que sur les 70 500 ha emblavés,
50 230 ha l’ont été en blé dur, une prédilec-
tion pour cette espèce parce qu’elle est plus
résistante et rapporte, financièrement,
mieux que le blé tendre, plus délicat aussi le
blé tendre n’a occupé que 2 203 ha, l’orge
16 415 ha et l’avoine 1 663 ha.

On note que cette capacité de production
est relativement stable, il n’en demeure pas
moins que les capacités de stockage accu-
sent un important déficit, parce que la CCLS
(Coopérative céréalière) ne dispose que
d’une capacité de stockage de 450 000
quintaux (locations comprises) pour une col-
lecte prévisionnelle qui avoisinerait les
700 000 quintaux, soit un déficit de la capa-
cité de stockage de 250 000 quintaux,
même avec les deux aires de stockage qui
totalisent 48 000 quintaux qui ont fait l’objet
de réquisition de la part du wali.

Selon des responsables de différents
services du secteur, face à cette contrainte,
d’importantes quantités de céréales seront
transférées hors wilaya, dans les régions du
Centre et de l’Est du pays, car elles dispo-
sent de plus de capacités de stockage, ce
qui n’est pas sans générer des frais addi-
tionnels et alourdir les charges.

Pour voir cette contrainte s’atténuer, il
faudra attendre l’achèvement des silos en
cours de construction à El Attaf, d’une capa-
cité de réception de 200 000 quintaux et la
réalisation de l’unité de traitement des
céréales conjointe. A noter qu’en une semai-
ne, la CCLS a déjà collecté 27 000 quintaux

de blé dur, 100 quintaux de blé tendre ; et
550 quintaux d’orge destinés à la consom-
mation.

A noter aussi que concomitamment, 550
quintaux d’orge, 22 500 quintaux de blé dur
et 110 quintaux de blé tendre, destinés à la
production des semences ont été déjà col-
lectés au niveau des 26 points de collecte
mis en place durant cette campagne.

La Direction de la Protection civile, parte-
naire incontournable dans cette campagne,
pour protéger les récoltes a déployé un
important dispositif rapproché des zones de
moissons, un dispositif comprenant 11
postes avancés d’intervention rapide, ratta-
chés à 7 unités, 11 engins de lutte contre les
incendies et la mobilisation de 35 agents
encadrés par des officiers. Ce dispositif mis
en place est opérationnel depuis le 5 juin
dernier et fonctionne de 9h du matin à 19h.

Selon différents céréaliculteurs, la pro-
duction de blé peut non seulement être
accrue de façon importante mais aussi obte-
nir des rendements bien plus élevés si deux
décisions importantes venaient à être prises
et appliquées. 

Selon ces sources, pour cela il sera
nécessaire de soutenir non pas des cultures
à très faible rendement comme cela conti-
nue à se faire sur les contreforts de la chaî-

ne de l’Ouarsenis au sud-est de la wilaya,
mais de soutenir dans ces zones la promo-
tion de l’arboriculture rustique (amandiers,
oliviers, figuiers…) bien plus rentable que
l’exploitation de parcelles à des rendements
de 5 à 10 quintaux de blé ou d’orge à l’hec-
tare.  

De ce fait d’ailleurs, entre la mi-avril et la
fin du mois de mai, ce sont 4 117 ha, ense-
mencés qui ont été donnés en pâture au
cheptel bovin et ovin.

La deuxième mesure à prendre, selon
ces mêmes sources serait d’intensifier l’irri-
gation d’appoint pour faire face aux acci-
dents climatologiques fréquents qui se pro-
duisent en plein milieu du cycle de dévelop-
pement végétal.

S’agissant de l’irrigation d’appoint, il
s’avère aujourd’hui que les promesses faites
par de hauts responsables qui se sont suc-
cédé à la tête du département de l’agricultu-
re, ces promesses de promouvoir et d’inten-
sifier ce système de correction des aléas de
la pluviométrie irrégulière ou insuffisante,
ces promesses-là sont restées des pro-
messes seulement.

Selon les informations que nous avons
pu obtenir, la superficie globale irriguée
dans ce cas n’a pas évolué, puisque le
chiffre,  stable depuis quelques années, n’a

pas dépassé les 10 500 ha, un chiffre très
loin de celui qu’on a fait miroiter.

A décharge, il faut rappeler que cette
année, le niveau des disponibilités des res-
sources hydriques a atteint des cotes qui ont
fait craindre l’état de sécheresse, les bar-
rages ayant été presque à sec, ce qui a
empêché de procéder à des lâchers dans
les différents cours d’eau.

Par ailleurs, de l’avis de spécialistes, ce
qui freine et ralentit considérablement le
développement de l’agriculture, c’est l’épi-
neux problème du foncier. En effet, note-t-
on, la très grande majorité des exploitants,
vrais producteurs, sont des locataires et que
les détenteurs légaux des terres se conten-
tent de les louer ou de les laisser en jachère,
au nom d’un système qui a montré ses
limites et ses aléas.

A ce sujet, on parle d’une réforme en
cours, adoptée mais dont les textes d’appli-
cation n’ont pas été encore promulgués, des
textes qui permettraient, dit-on, de promou-
voir efficacement le développement de
l’agriculture.

Karim O.
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Début de la campagne moissons-battages

Des efforts sont, certes,
admis pour promouvoir le tou-
risme notamment balnéaire de
la wilaya qui possède d’indé-
niables potentialités à même
de la hisser parmi les pre-
mières régions côtières les
plus attractives du pays et qu’il
faut exploiter à bon escient. 

Le wali dira «si l’on veut
capter une partie du tourisme

national, il faut sortir du touris-
me banal et aller vers la pro-
fessionnalisation du secteur
touristique». Pour cela, le pre-
mier responsable de la wilaya
a insisté sur la nécessité d’éta-
blir une véritable carte touris-
tique par le fait que
Mostaganem ne dispose pas
de supports mettant en valeur
sa destination.  L’intervenant

compte remédier à cette lacu-
ne pour mettre en valeur les
atouts de cette région avec la
participation du marketing des
médias qui rentre dans le
cadre d’une stratégie de
marque pour générer une cou-
verture éditoriale positive qui
inspirera les touristes et autres
visiteurs de venir à
Mostaganem grâce à ce conte-
nu crédible. 

Le wali a tenté ensuite un
tant soit peu de répondre aux
demandeurs de logements des
différents dispositifs (LPP,
LPA, AADL et social locatif) et
a déclaré qu’une prochaine

distribution de 1 000 loge-
ments S/L sera octroyée avant
la fin du Ramadhan. 

Dans le domaine de la
santé, il a révélé qu’il n’est pas
satisfait du tout de l’organisa-
tion des soins des urgences
médico-chirurgicales, et ce,
malgré quelques efforts posi-
tifs des médecins, et a confir-
mé l’ouverture de services des
UMC et une maternité dans les
trois nouveaux hôpitaux de 60
lits récemment ouverts à
Mesra, Bouguirat et Achaâcha
avec un redéploiement urgent
du personnel.

A. B.

TOURISME

«Mostaganem doit sortir de son anonymat»

50 230 ha ont été emblavés en blé dur.

GENDARMERIE
NATIONALE
DE TIPASA

Le plan
Dauphin entre

en action
Le communiqué rendu public par la cel-

lule de communication de la Gendarmerie
nationale, vient de révéler que dans le
cadre de la sécurisation, la sérénité et la
tranquillité des vacanciers lors de cette sai-
son estivale, sur l’ensemble du territoire de
la wilaya de Tipasa, plus de 1 450 gen-
darmes, 200 véhicules et 176 motos ont
été mobilisés. 

A ces moyens immenses, des
patrouilles diurnes et nocturnes sont effec-
tuées par l’escadron d’hélicoptères de la
direction régionale de gendarmerie de
Blida, en vue de la surveillance du littoral. A
cet impressionnant arsenal s’ajoute la
mobilisation de patrouilles dédiées à la sur-
veillance permanente  des plages
publiques, selon la taille de l’afflux des esti-
vants. 

Il y a également la mobilisation d’unités
chargées de juguler la violence au niveau
du réseau routier, dotées de moyens tech-
nologiques de dernier cri qui renseignent
sur le niveau de congestion des routes, la
fréquence des accidents de la circulation et
la densité du trafic routier. Outre cet
ensemble de mesures dédiées à prémunir
le citoyen des dangers liés aux horaires
compris avant «le f’tour» et les «tarawih»,
la gendarmerie a mis en œuvre un système
de protection qui se déroule depuis les
«tarawih», jusqu’à l’aube. Cette opération
concerne l’identification des personnes et
des véhicules suspects à travers l’utilisa-
tion de technologies récentes à l’instar du
«funk et des techniques  des diodes», en
vue de procéder à un filtrage des données.
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«Mostaganem doit sortir de son anonymat», voilà
une phrase, un constat qui revient à chaque fois qu’un
débat est ouvert sur la situation du tourisme dans la
wilaya. Un constat qui vient d’être, encore une fois,
abordé samedi dernier à l’issue d’une conférence de
presse présidée par Monsieur le wali.


